
 

 

 

 

  

 

 
 

 

 
 

 

Bonjour, 

« Faire la Mauritanie » reste le rêve ultime du quadeur car « côest l¨ que lôon trouve les plus belles dunes au 

monde » comme lôaffirme Ren® Metge. Pour lui qui a baroudé dans tous les grands déserts du monde, les plus 

belles dunes sont en Chine et é en Mauritanie. 

Si dans le nord, les mordus dôextr°me surfent avec New Gate Travel  depuis 18 ans les grandes dunes à étages, 

nous nôallions pas, au départ, dans la région sud dôAtar qui ®tait quasiment réservée aux marcheurs et trekkeurs. 

Pourtant, dans le circuit Sud de la Vallée Blanche, il y a tout pour séduire le quadeur : des dunes immenses comme 

dans le nord, des villages de nomades perdus au bout du monde, des puits au milieu des oueds pour se rafraîchir, 

des canyons impressionnants à traverser, des lacs perdus au milieu des dunes, des ergs comme lôAmatlich très 

difficiles à franchir avec les v®hicules dôassistance et toujours des bivouacs sauvages sans personne aux alentours. 

Et le principal nôest pas oubli® : côest la liberté totale de quader en petits groupes indépendants que seul New Gate 

Travel peut vous proposer en Afrique !  

 

Jour 1 : vol direct Paris-Atar   
Arrivée vers midi ¨ lôa®roport dôAtar.  

Apr¯s les formalit®s de douane, on part d®jeuner dans notre auberge dôAtar. 

Chaque participant remplit le formulaire de décharge de responsabilité et le signe accompagné du chèque de 

caution.  

En milieu dôapr¯s-midi, on enfourche nos quads Suzuki 400 LTZ en 

direction du sud jusquôau poste de police qui se trouve ¨ lôentr®e de la 

route de Terjit (30 km environ). 

On quitte la route et on suit, à gauche, la piste qui emprunte lôoued El 

Abbiod et la vallée Blanche. 

A la droite de lôoued, les premi¯res dunes de la Vall®e Blanche 

permettent aux débutants de se familiariser avec les « plantages » des 

quads et aux anciens de commencer à se faire plaisir.  

 

La consigne n° 1 pour la sécurité est de demander aux débutants de suivre impérativement la trace dôun 

ancien sous peine de se faire mal et de terminer leur périple avant 

de lôavoir commenc® : « Vous avez dix dunes rondes et la 11ème 

est cass®e, alors prudenceé »  affirme le guide ! 

On passe devant la passe de Tifoujar et un peu plus loin est 

dressé le premier bivouac de rêve du périple, à proximité du 

village de Toungad.  

 

 



Jour 2 :  les dunes immenses des environs du village de Toungad 
  

 Avant dôarriver au village de Toungad où on escalade sur la gauche 

la plus haute dune de Mauritanie, une dune ¨ ®tages de é 232 

mètres mesurés au GPS !!!  Du sommet de la dune, le camion du 

« Paris-Dakar » parait tout petit ! Et les paysages aux alentours sont 

splendides sur 360°. 

On contourne le village de Toungad par 

la droite, non sans avoir coupé quelques 

branches dôarbres qui emp°chent le 

camion de passer. Côest lôAfrique 

« patron » et il faut sôadapter en permanence ! On traverse en zigzaguant le 

village de Toungad qui est une oasis magnifique où on peut déposer 

quelques dons humanitaires ¨ lô®cole du village.  

A la sortie du village le regard est attiré par une dune immense dont le GPS 

nous donne la hauteur : 130 mètres dôun seul tenant !!! . Nous sommes 

déjà montés le matin sur une dune de 232 mètres, mais cette nouvelle dune est nettement plus technique à 

franchir . Il faut en effet dôabord monter sur un 

premier plateau et côest très technique et difficile. 

Ceux qui nôy arrivent pas peuvent « tricher » en 

prenant plus loin à gauche. Le deuxième plateau est 

exceptionnel avec des pentes surprenantes. Côest 

réservé à ceux qui aiment se surpasser. Si vous 

réussissez, côest s¾r, vous faites partie de ceux qui 

sont entrés dans lôunivers de lôextr°me !!!  

Après vous être défoulé sur lôhyperdune, le trajet 100 

% sable continue et on serpente dans lôoued El 

Abbiod au milieu dôune végétation diffuse. On arrive 

un peu plus tard au village dôAoujeft qui ressemble à 

un village de chercheurs dôor bâti au milieu des dunes.  

Ceux qui veulent faire une autre action humanitaire peuvent déposer 

des cahiers, des stylos ou des casquettes ¨ lôannexe de lô®cole ou encore 

donner des médicaments courants à lôinfirmier du village 

(antidouleurs, antibiotiques, anti-inflammatoires, collyresé). Côest 

lôoccasion pour les enfants de faire la fête avec nous car ils ne voient 

pas souvent des quads dans cette région !  

 

Le circuit reprend en direction du sud-est vers le petit village de 

Tirabane o½ on sôarr°te pour boire le th®. A la sortie du village un bel 

erg de dunes nous tend les bras et côest l¨ quôest mont® le second 

bivouac du raid. Encore un bivouac au milieu des dunes et au milieu de nulle part ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Jour 3 : un bivouac de rêve vous attend au cîur dôun oued  

Après un solide petit déjeuner, on suit ensuite une piste en « tôle ondulée » qui nous emmène à un carrefour 

au sommet dôun plateau. La piste à droite conduit au village de Maaden.  

Le groupe de quadeurs ccoonnttiinnuuee  ttoouutt  ddrrooii tt  eenn  ddii rreeccttiioonn  ddôôuunnee  mmaaggnnii ff iiqquuee  ppaassssee  eenn  ddeesscceennttee  qquuii   ssuurrpplloommbbee  

uunn  vvéérrii ttaabbllee  ooccééaann  ddee  dduunneess..  UUnnee  ffooiiss  cceettttee  ppaassssee  ddeesscceenndduuee,,  oonn  aarrrriivvee  eenn  pplleeiinn  mmii ll iieeuu  ddôôuunn  oouueedd  

ssoommppttuueeuuxx  ooùù  llee  bbiivvoouuaacc  vvaa  êêtt rr ee  ddrr eesssséé  ::  ccôôeesstt  uunn  eennddrrooii tt  mmaaggiiqquuee  eett  ssaauuvvaaggee  eennttoouurréé  ddee  dduunneess..  AApprrèèss  

aavvooii rr  ffaaii tt  lleess  pplleeiinnss  ddôôeesssseennccee  eett  bbuu  llee  tthhéé  eett  ppeennddaanntt  qquuee  llôôaassssiissttaannccee  mmoonnttee  llee  bbiivvoouuaacc,,  lleess  qquuaaddeeuurrss  

rreeppaarrtteenntt  àà  llôôaassssaauutt  ddeess  dduunneess..  OOnn  ppeeuutt  eexxpplloorreerr  lleess  dduunneess  ttrrèèss  mmooll lleess  àà  ggaauucchhee  oouu  cceell lleess  ddee  ddrrooii ttee  qquuii   

eemmmmèènneenntt  lleess  qquuaaddeeuurrss  aauu  vvii ll llaaggee  ddee  MMaaaaddeenn..    

CCeettttee  ttrraavveerrssééee  vvoouuss  llaaiisssseerraa  uunn  ssoouuvveennii rr  iinnddéélléébbii llee  ccaarr  vvoouuss  éévvoolluueezz  aauu  ccîîuurr   ddôôuunnee  vvéérr ii ttaabbllee  mmeerr   ddee  

ssaabbllee..  SSaannss  llee  GGPPSS,,  iimmppoossssiibbllee  ddee  rreettrroouuvveerr  llee  bbiivvoouuaacc  eenn  ff iinn  ddee  jjoouurrnnééee,,  ccaarr  ii ll   eesstt  ccaacchhéé  aauu  mmii ll iieeuu  ddeess  dduunneess  

!! !! !!     

EEnn  eeff ffeett,,  àà  llaa  ssaaiissoonn  ddeess  pplluuiieess,,  llôôeeaauu  ddee  rruuiisssseell lleemmeenntt  ccrreeuussee  uunn  ssii ll lloonn  aauu  mmii ll iieeuu  ddeess  dduunneess  eenn  ddii rreeccttiioonn  ddôôuunn  

oouueedd  vvooiissiinn  eett  oonn  ddeesscceenndd  llôôoouueedd  aavveecc  uunn  mmuurr  ddee  ssaabbllee  ddee  cchhaaqquuee  ccôôttéé..  II mmpprr eessssiioonnnnaanntt  !!    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jour 4 : le village de Timinit, une merveille au bout du monde 
Juste après le petit déjeuner, les quads repartent à 

lôassaut des dunes qui entourent le bivouac. 

Lôassistance cherche son passage dans le lit de 

lôoued en zigzaguant au milieu des dunes. On 

atteint lôoued Timinit que lôon remonte ¨ gauche 

en direction du village du même nom. A votre 

arrivée au village, les femmes vous entourent pour 

vendre leurs fameux bracelets et les enfants vous 

posent plein de questions dans une atmosphère 

conviviale. Du pur bonheur ! Timinit est une 

petite oasis avec de nombreux palmiers et 

derrière le village trois petits lacs enchâssés au 

milieu des dunes sont envahis par des colonies 

dôoiseaux. Surprenant, envoûtant et enchanteur !  

On aimerait faire un bivouac dans cet endroit magique, mais le périple doit 

continuer : tout le monde rebrousse chemin en direction du sud-ouest vers le 

village de Ouagchodda que lôon contourne par la droite. Les quadeurs surfent 

les dunes pendant que lôassistance descend un oued très très mou ! Dégonflage 

obligatoire des v®hicules dôassistance, camion compris !  

A la sortie sud dôOuagchodda, on emprunte le lit dôun nouvel oued, lôoued 

Touerga. On passe à côté de la « montagne des 2 seins » et on continue à 

suivre lôoued Touerga jusquôau village de Nouïeb.  

On atteint ensuite lôoued Le-Hno¾k, lô« oued des mâchoires » en hassania 

(lôhassania est la langue locale mauritanienne), où sera monté un 3ème bivouac 

encore plus incroyable !  

On est dans un décor de far-west, entre deux falaises rocheuses de plus de 80 

mètres de haut. Le coucher de soleil est somptueux et le bivouac permet de 



faire de belles photos dans cette gorge en S de 2 km de long !  

Le soir, les spots lumineux éclairent la falaise avec des jeux de lumière et les tentes sont montées juste 

sous la falaise !  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jour 5 :  rencontres humanitaires dans les villages du sud : 
Juste après la sortie des « murailles » de lôoued Le Hno¾k, on bifurque à droite pour une 

traversée totalement hors-

piste en direction du 

puits dôAmazmaz. On 

suit la montagne à droite 

et on découvre un 

magnifique petit lac au 

bord duquel on boit le thé. En suivant une 

piste caillouteuse, on finit par arriver au 

village de Machanat où les habitants nous 

accueillent avec grand plaisir, tout en nous 

donnant à boire le « Zrig  », du lait de 

chameau m®lang® avec de lôeau et du 

sucre : côest la boisson traditionnelle des 

hommes du désert. Les habitants sont 

démunis et nous demandent des 

médicaments pour soigner les nombreux enfants et les vieillards. Lôaccueil est exceptionnel et on mange, à 

lôabri du vent, dans une khaïma, une grande tente mauritanienne traditionnelle que les habitants nous mettent 

généreusement à disposition. On poursuit le circuit et pendant que les quadeurs explorent les dunes aux 

alentours, lôassistance suit une piste 

rocailleuse qui serpente dans la montagne. 

On passe par le village de Lemsaïdi et on 

finit par arriver au puits dôAmazmaz. Il faut 

être très attentif car le circuit bifurque à 

droite et monte sur le plateau pour arriver à 

Amazmaz-guelta distant de 6 km. Après 

avoir franchi un étroit défilé, trois 

magnifiques petites gueltas, bordées de sable 

et de joncs, nous attendent pour un 

dépaysement total ! Au-dessus de ces 

gueltas, un abri sous roche abrite des 



gravures rupestres : bovidés, cavaliers, charsé Cette minuscule palmeraie a un charme indéfinissable car 

elle semble hors du temps !  

Côest dans ce lieu enchanteur quôest mont® notre 4 ème bivouac ! 

 

Jour 6 : franchissement difficile de lôerg Amatlich 

On redescend de la palmeraie et on entreprend 

un nouveau périple hors-piste en direction de 

FoumTizigui, distant de 40 km. Deux 

kilomètres apr¯s la sortie dôAmazmaz, la piste 

repart sur la gauche et après une traversée assez 

facile dôun petit massif dunaire, lôAftout  

Ichidadène se présente à nous : côest 

rigoureusement plat et la traversée de cet espace 

est très rapide.  

Une montée impossible sur la droite interpelle 

les quadeurs qui sont obligés de chercher un 

passage pour arriver au sommet de la montagne. 

Il y a plusieurs traces possibles et côest un vrai 

défi dôarriver le premier !  Du sommet de la 

montagne la vue est magnifique sur toute la région.   

A Foum Tizigui on butte sur les dunes de lôAmatlich à droite. A cet endroit précis, le cordon dunaire 

sôabaisse, se rétrécit et permet exceptionnellement le passage des véhicules dôassistance. Mais ce sont 10 

km de franchissement très très difficile s pour les 4x4 et le camion Tatra 6x6.  Les quadeurs doivent 

aider les v®hicules dôassistance et leur chercher le meilleur passage car les dunes tournent dans tous les sens.  

Juste avant la sortie de lôAmatlich, les quadeurs entament un p®riple tout terrain, à gauche, dans des dunes 

extraordinairement molles. Gare à celui qui se plante car il est tr¯s difficile de repartir si vous nôavez pas 

un ami pour vous aider ! Peut-être les dunes les plus molles de Mauritanie !  

Une fois lôAmatlich franchi, le paysage redevient plat et uniforme et la piste relativement roulante. On vise 

la pointe sud de la montagne qui nous fait face que lôon contourne par la gauche jusquôau petit village de 

tentes de Baten. De ce village on rejoint une petite guelta, à 4 km,au pied de la montagne et côest dans ce 

lieu rafraîchissant quôest  monté le dernier bivouac de ce périple. 

 

Jour 7 : la piste vers Atar. 
Après une bonne nuit de repos dans la fraîcheur de la guelta, on poursuit le 

périple retour en direction dôAtar. La piste est relativement roulante et 

contourne de petits villages de tentes en serpentant dans des paysages 

arides, en direction de lôouest. On arrive à un dernier petit erg, pas très 

loin du village de Yeghref. Tous les quadeurs, déjà mélancoliques, 

surfent une dernière fois les dunes.  

Puis côest la jonction avec la route Atar-Nouakchott que lôon remonte vers 

la droite en direction dôAtar.  

Arrivé s au village dôAµn Taya, les quadeurs peuvent emprunter le lit de lôoued S®guelil jusqu'au 

carrefour dôHamdoun où les attend lôassistance. Atar nôest plus quô¨ 20 km. 

Après une douche rapide côest la remise de diplômes aux plus méritants, suivie dôun repas de fête qui clôt 

cette aventure mémorable.  

Jour 8 : vol retour 
Après un petit tour au march® dôAtar pour acheter des 

cigarettes (environ 12 euros la cartouche de Marlboro), de petits 

souvenirs ou la carte du circuit, tout le groupe se rend ¨ lôa®roport  

dôAtar pour prendre lôavion du retour.  

 

 

 

 



Carte  du circuit  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les véhicules  :   
Les 4x4 mis à la disposition de lôassistance au départ 

dôAtar sont des Toyota Hilux double-cabine, choisis 

pour leur fiabilité  et leur 

capacité à franchir les dunes 

(pneus spéciaux). Ces véhicules 

possèdent un plateau ¨ lôarri¯re 

pour transporter les tentes 

berbères ou les motos. 

Les quads que vous pouvez 

utiliser sont des Suzuki sportifs 

400 LTZ  à injection. Sur place, nous avons 20 quads Suzuki à injection quasi 

neufs.  

 

Lõencadrement : 

Lôassistance et le transport  du matériel, des pièces détachées et des 

effets personnels des participants est assuré par un camion TATRA 

6x6 du Paris-Dakar, une bête de course de 450 chevaux avec 6 roues 

indépendantes. Il pourra venir à votre secours, sur la piste ou dans 

les dunes, en cas de besoin. 

Les participants évoluent entre le 4x4 dôouverture et le camion 

Tatra 6x6 qui fait office de camion « balai è, ¨ lôarri¯re. Les deux 

véhicules sont distants de 1 à 2 km en fonction du terrain, ce qui 


